
Lettre aux parents et aux élèves

Comme vous le savez sans doute, des organisations syndicales ont décidé en responsabilité d’appeler à un mouvement de grève des surveillances du baccalauréat le lundi 17 juin. Un tel appel est exceptionnel, il s’est produit à deux reprises en 1968 et en 2003. Un tel appel peut paraitre surprenant de la part d’enseignants dont l’objectif tout au long de l’année est de préparer le mieux possible leurs élèves à l’examen. Pourquoi en sommes-nous là ? 
La situation créée par le gouvernement dans l’Education est extrêmement grave. Vos enfants, nos élèves sont directement concernés.

· [bookmark: _GoBack]La réforme du lycée, ce sont de grandes inégalités créées d’un lycée à l’autre car toutes les spécialités ne sont pas offertes partout,
La réforme du lycée, c’étaient des choix de parcours garantis, un lycée à la carte mais en réalité des emplois du temps très compliqués et des choix qui restent contraints dans beaucoup d’établissements,
La réforme du lycée, c’est moins de savoirs disciplinaires (moins 1/6 des heures actuelles), des options menacées et plus prises en compte pour le bac, c’est moins d’accompagnement personnalisé,
 La réforme du lycée, c’est pour les parents et les élèves l’obligation de choisir dès la seconde des spécialités sans connaitre les attentes du supérieur, à un âge où le projet doit encore pouvoir s’affiner, se mûrir.

	 Le Bac Blanquer, c’est un bac dont 40% des notes seront mises au local par des épreuves de contrôle continu nombreuses. Aujourd’hui le bac est national et anonyme. Il a la même valeur partout, il donne accès à toutes les Licences quelle que soit la filière suivie au lycée. Demain, la réputation du lycée deviendra un critère plus important que les résultats des lycéens et cela pèsera sur les relations entre les familles et les professeurs.

	 L’éducation sous Blanquer, c’est la fermeture des CIO, moins de psy EN à l’écoute des élèves et des heures d’orientation effectuée par des professeurs non spécialistes.
L’éducation sous Blanquer, ce sont des suppressions de postes massives (2600 cette année et des milliers à venir l’an prochain, 50000 d’ici 3 ans) ce qui veut dire des effectifs par classe plus importants, des profs moins disponibles, moins à l’écoute des difficultés des élèves.

	 L’Education sous Blanquer, c’est la sélection à l’entrée du supérieur renforcée par Parcoursup, qui renforce les inégalités sociales, qui dès le mois de mars crée du stress et démobilise les élèves avant l’examen, et affecte sans avoir à se justifier : cette année à nouveau des élèves se sont vus refuser sans comprendre leur accès au supérieur alors que leurs dossiers étaient satisfaisants. Pour nous, c’est le bac qui doit rester la seule porte d’entrée au supérieur.

Votre intérêt est que vos enfants aient des professeurs en nombre suffisant, qui disposent d’un statut leur garantissant sérénité et liberté pédagogique dans les classes : la loi sur la fonction publique et la loi Blanquer c’est la multiplication de professeurs contractuels sans formation, au statut précaire, avec un pouvoir d’achat en recul depuis des années : sanctions et mesures vexatoires se multiplient mais est-ce ainsi que l’on pourra mieux faire réussir les élèves ?

Le choix de se mettre en grève le 17 juin est un choix difficile : si de nombreux professeurs s’y sont résolus c’est que depuis des mois ils n’ont pas été écoutés.

Nous ne voulons pas empêcher vos enfants, nos élèves de passer les examens dans de bonnes conditions. Il s’agit d’abord de montrer au ministre qu’il a besoin des personnels pour faire évoluer l’Education nationale et l’obliger à accepter de tout remettre à plat. C’est encore possible !
Le Gouvernement et le Ministre portent l’entière responsabilité des perturbations éventuelles qui pourraient subvenir. 
Soyez assurés de notre plein engagement au service de nos élèves, de vos enfants.

							Les personnels enseignants en grève le lundi 17 juin
